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Elle raconta q»e, «pris le maasaore 
de la famille, les malfaiteurs qui s'é­
taient nécessairement emparés tfss ri­
ches? es qui se tr«UTSieat dans la mai­
son, l'avaient jetée da i s une TBiture 
et qu'elle s'éL il trouvée ensaite à bord 
d'un navire qui fît aussitôt voile pour 
l,A.ngleterre. < ù elle avait réussi à s'é­
chapper, graoe au dévouement d'un ma­
telot. 

A l'appni de F#U dire, la jeune femme 
montrait des pièces authentiques, desti­
né»» t Javer tons les doutes. 

M réot d'une si grande infortune 
était «e nature à toucher le cœur de 
tous ceux a qni elle s'adressait. Auesi 
des sommes relativement considérables 
étaient-elles mises à la disposition de la 
jeune Brésilienne. 

Mais veioi que, par un hasard étrange, 
on a appris que la véritable aile du 
comte de C... , avait été retrouvée. 

Cette nouvelle étant parvenue a Pa­
ris, la fausse comtesse a été découverte, 
• t mardi eile était arrêtée. 

Elle a d'abord contenu qu'elle était 
réellement de la famille des violistes ; 
put» «Ha a fini par avouer la vérité,pans 
poutaot vouloir déclarer sou véritable 
nom. 

Mais eoanaueat les pièçevqu'eJJe ËP*" 
sèse sont-elles entre _$es' ifiain? 7 Elle 
préteHâ qu'elles lui ont été vendues à 
Londres par un matelot brésilien, qui l'a 
misa au courant du drame dont la fa­
mille du cent le de G. , avait été vic­
time. 

L'intervention du matelot brésilien 
a rencontré plus d'un incrédule. L'en-
vojé plénipotentiaire de Rio-ie-Janeiro 
est duuombrede ces derniers. Et comme 
il pense que l'aventurière pourrait four-
uir à la justice de son pays des nasjtsi 
efoemeats précieux sur l'assassinat de 
la timille du comte de G.... il a adressé, 
dè3 hier soir, nne demande d'extradi­
tion au gouvernement français. 

Eu attendant qu'il soit fait droit à 
eette demande, la fausse comtesse aura 
» répondre devant les tribunaux fran­
çais du délit d'escroquerie commis en 
Francs. 

— Sous ce titre : UneCurean logis, 
le EJadderadatsh publie nnt snite de 
dessins fantaisiste*, destinés a fournit 
aux dames le mojev d'empêcher lears 
maris de prendre trop d'emboinpoint. Il 
««fut de lire les légendes des dessins 
pour se rendre exactement compte de 
la petite scène qu'ils représentent : 

GONSBILS AUX D i U l S 
Avez soia, ea vous coiffaat. de laisser sou­

vent tomber votre peigne, afin que Voire 
mari ait fréquemment l'occasion de se baisser 
pour le ramasser. 

F»ites-lui souvent «kanger de place les 
tableaux qui ornent votre appartement. Qu'il 
les descends et les remonte alternativement, 

• f i a d'éviter des dépenses inutiles, avez 
soin de lui faire souvent raboter le plancher 
inégal de votre appartement. 

Exigez, qu'après dîner, il vous balance 
pendant une heure environ sur un hamac sus­
pendu. 

Lorsque vous voyagerez en chemin de fer, 
oubliez a la salis d'attente votre mouchoir de 
poohe oa quelque objet semblable, afin que 
votre galant époux, pressé par le temps, soit 
obligé de courir pour ne pas manquer le train 
en vous l'apportant. 

-\ Dans vos parties de campagne, donnez à en­
tendre que vous avez loi pieds blessés, an a 
qa« votre teidre mari vou, rapporte aux logis 
dans*, ses bras. 

Lorsque votre mari sort, cachez la clef de 
la nasison, et dès qu'il est descendu -iaus la 
rue,' appelez-le en criant : « Mon cher mari, 
tu a&Wbliô la cl. f I » Il sera ainsi obligé d'es­
calader de aouveau les,quatre étages. 

Doutez fréquemment de sa fidélité conju­
gale, afin de lui fournir souvent l'occasion de 
se bien mettre en colère. 

Si vous employez avec soin c»s moyens et 
d'autres semblaoles, vous pourrez vous épar­
gner chaque année une cure à Marienbad, car 
voira mari aura bientôt maigri de quatre cen­
timètres. 

— Le Sémaphore de Marseille donne 
les détails suivants sur le séjour de 
l'ambassade chinoise dans cette ville. 

Là marquis de Tseng, chef de l'am­
bassade chinoise, accompagné de son 
jeune fl!«, du premier secrétaire et de 
M. Fraiidn.a assisté jeudi soir à un aele 
de « GaUlaiine-Tell » dan3 la loge pré­
fectorale. 

D'autres membres de l'ambassade 
s'étaient rendus le m è n e soir, soit au 
ftymnaee, soit même à l'Aleazaf. 

Dans ce dernier établissement, nu 
mandarin a lunettes riait aux larmes, 
dans son fauteuil, eu a- sistant à une 
pantomine militaire. 

Un détail sur le séjour de l'ambassa­
de à bord du steamer A va. 

On n'ignore point que IFS Chinois ont 
un goût rpëcial pour les feux d'aflifios, 
non point pour ces grands assemblages 
de furées et de pièces de toute* sortes 
qui ont fait la réputation de Ruggieri, 
mais pour les ft-ux d'artifices aux pfo- . 
portions modestes que l'on peut tirer ' 
Msf son balcon ou dans sa chambre. 

Or, il parfît q u e , pour charmer lés | 
longues soirées du voyage entre Su*n- j 
ghsï et Marseille, le personnel de !a ' 
snite avait embarqué sur l'Ara une 
ample provision de ces jouets, et l'on a 
eu quelque peine à leur persuader qaa | 
la sécurité du navire exigeait le sacrifiée [ 
momentané d°s ce jeu queiqtie peu dan- | 
gerenx. 

Du reste, les promeneurs ont bu,l'au­
tre soir, juger de. la valeur dfe cei pièces 
d'artifiet-D. *«r qnelquet-unS dés tiô'es 
du grand Hôtel du Louvre les ont réga­
lés d'un feu d'artifice chinois tiré du 
haut du balcon. 

L'ambassade est arrivée ce matin à 
dix heures a Paris-

Les époux Rocher, qui l'habitaient, 
n'eurent qae le temps de sa précipiter 
dehors avec leurs enfants, et aussitôt la 
toiture de la maison s'effondra. 

Ba faisaat échapper sa f»mille, le 
aiear Rocher reçut plusieurs brûlures 
et bientôt l'incendie, gagnant de pro­
che, se communiqué à deux maisons 
voisines, qui furent entièrement dé 
truites. 

Quelques jours après ce sinistre, une 
.tentative d'incendie était constatée 
dans une commune voisine, chez un 
nommé Pasquet, cultivateur, et enfin, 
dans la même commune, bien'ôt un 
nouvel incendie détruisait compléte-
tement un bâ'imeut composé d'une 
graDge et d'un hangar. 

Longtemps ou chereha l'auteur de 
ces sinistres répétés, qui ne pouvaient 
être attribués qu'a la malveillance, lors-
qn'enfiu les soupçons se portèrent sur 
un nommé Jeanne. L'instruction con­
firma ces soupçons, que les aveux 
mêmes du prévenu changèrent bientôt 
en certitude. 

Mais quel avait été le but, quel avait 
été le mobile de Jeanne en allumant 
am i ces incendies avec une si énergi­
que persistance f C'est ici que vraiment 
cette affaire se présente sous son côlé 
inlérej?8*mt, qui wt -*évé lé tout entier 
par l'interrogatoire subi par l'accusé de- | 
vant le jury de la Manche et que noua ; 

reprodu'sons dans ses parties les pluj 
caractéristiques, j 

D. Jeanne, levez-vous. Vous êtes né | 
à Pongerolies , arrondissement fie 
Mayenne, le 16 avril 1854; déjà deux 
foi« voù9 avt-z été frappé par la justice. 
Le 2 avril 1874, le tribunal correction­
nel de Morlain vous condamnait à huit 
jours depii*on pourvoi, et le 4 sep­
tembre 1875. à 50 francs d'amende 
pour bris de clôture. 

R Oui, monsieur. 
D. Vous êtes représenté comme 

aimant peu le travail, d'.in caractère 
difficile, vous anivraui souvant. 

R C-la ne ra'arrive pas plus souvent 
qu'aux camarades. 

D. Persistrz-vous dans les aveux 
faits a M. le juge d'instruction, et re­
connaissez vous avoir allomé le feu aux 
trois endroits indiqués par l'acte d'ac-
etrearroh ? 

R. Oui, monsieur. 
b. Iadiquez à MM- les jurés le motif 

qui vous a poussé à agir ainsi. 
R. Mou père et moi, nous avions ca.-sé 

du bois pour le compte de M. Costsntin; 
il nous a renvoyés de son chantier sans 
nous payer, et mon père a dû l'assigner 
devant le juge de paix. 

D. Ceci est exact, le patron vous met­
tait à la porte, c'était son droit ; il ne 
vous payait pas, il a eu tort; mais vous 
et votre père, vous lui réclamiez une 
somme exagérée que M. le jbgè de paix 
p. cru, en faisant bonne ju liée, devoir 
réduire considérablement. Seulement, 
comme il y avait des torts réciproque^ 
il a partagé les dépens. 

R. Coslentin n'a pas pajré ce qu'il 
devait, et je lui en voulais. 

R, Oa peut comprendre votre irrita­
tion mais ce q i i ne peut être accepté, 
c'est votre criminelle façon de tirer ven-
h atiCe de votre «ncien patron. 

R Oui, je ne voulais pas qu'il profiât 
du b3is, puisqu'il n'en avait pas psyé la 
faç'in, et pour cela j'ai voulu y mettre 
le feu. 

D. Mais ce sl'eat pas au chantier* de" 
Costentia que vous avez mis le ffcnj c'est 
chtz des gens qui ne vous avaient Fan j e 3 résultat 

Toulouse, 4 janvier. 
Le comité des ganches du Sénat a fait 

savoir ici qu'il avait resu!» de ne pas 
prendre parti dans les compétitions lo­
cales entre candiiatu républicains. 

Copenhague, 4 janvier. 
Le baron Gedahsh, banquier de notre 

ville, récemment arrêté sons prévention 
de fsnx, est celoi qui, en 1871, acheta 
pour 200 millions de francs du nouvel 
emprunt français. 

Ses opérations sur les chemins de fer 
furent si désastreuses qu'il partit pour 
l'Amérique,d'où il revint quelque temps 
aprè-». 

D'origine obscure, il fnt créé baron 
par le gouvernement portugais, puis 
con?ul général. 

Caire, 3 janvier, soir. 
Le Moniteur pu bue un décret accep­

tant les propositiouspour l'organisation 
d'un département ministériel chargé de 
l'administration des travaux d'irriga-

j tion. 
Londres 4 janvier. 

On télégraphie de Vienne, an Tintes 
que le général Dondo k -ff, Koraskoff 

! a demandé l'intervention du tzar en fa-
, veur He- B t'a***** de Macédoine. 

L« Daily Telegrapk publie une dé-
Lpêche de B riiu annonçant quai'JlUe» 
', tnaguërenôres sxittem ut au traité de. 
x rte-ctnnmerce entre le Zj'lVer in et la 
\ B-'g;que et non à tous les traité* qui 

lient l'Allemagne avec le9 autre." E'ats. 
Ou mande de Khost, au Standard, 

que la co onne du général Robert» est 
arrivée à Monu kl ia , sang rencontrer 
d'opposition sérieuse. 

Les femmes des villages montrent 
des dispositions hos'iles. 

Londrep, 4 janvier. 
Le Gïoïe annonce la faillite de la 

maison R Hudson et C* de Leeds et 
Hull, marchands de semence. Le passif 
serait de 105,000 livres sterling. Le 
riiême journal assure que la « Corissh 
B*>.k » à Tmro a suspendu ses paie­
ments. Le passif est inconnu. 

Londres, 4 décembre, soir. 
L'inondation dans la Tamise aug­

mente. OJ craint, que tous les dis­
tricts de la Base Tamise ne soient inon­
dés. 

Calcutta, 4 décembre, soir. 
Officiel. — Un rapport sur la retraite 

de Sche R*»a!i dit que l'émir a tenu a 
Caboul une longue assemblée le 10 
décembre de.ns laquelle il a été résolu 
de rechercher la protection russe. 

Yrtcoub a été remis en liberté le 10 
décembre et a prêté serment d'agir^e-
lon la direction de l'émir. 

L'émir a quitté Caboul le 13 décem­
bre. 

Le général Roberts s'est avancé de 10 
milles vers la province de Bost. — Taut 
est calme. 

Une lettre de Caboul dit que l'émir 
est allé à Si Péter-bourg. 

Copenhague, 4 janvier, 9h. 
du matin. 

Aux élections qui viennent d'avoir 
liéii pou/ le PaMietiB?, la gauche mo­
dérée à perdu 14 sieg?s, dont 7 ont été 
gagnés par la droite. 

La droite, de eon cà'è a perdu deux 
§M£ès, 

M. T >ub r, cht f du groupe radical a 
ëeboné. 

M. Hô'isteiB-AslsUebbarfi président 
du conssil de mmi-ires, i'a emporté 
Sttf le ooaearr. nt radie»! qui lui était 

! opqo.-é. 
Éa somme, les élections ont donné 

aucun m?.l que vous ne connaissiez 
même p*?, que vous avez ruinés, et 
qu'un hasard providentiel a seul empê­
chés d'être brute vifs. 

R. C'est vra<; mai? si j'avais mis le 
feu d'abord ch'Z C>>stentin on n'aorait 
soupçonné tandis qu'en le mettant chez 
les autres, on ne pouvait pas penser à 
moi. 

D. Ainsi, c'est pour assuser l'impu­
nité de votie crime que vous avez failli 
causer la saort de vos semblabes. brû 
1er tout une ville, car si de<j seosmra 
n'avaient empêché lel propre> du der­
nier incendie,Sain' Hilarre-d:i-Ilircduet 
éprouvait u;i désastre épouvantable. 
Avez-vou3 dp.s regrets et comprenez-
vous la gravité de voire conduite ; 

L'accusé reste fro'd, impassible, et 
murmure quelques paroles d'une veix 
inintelligible. 

Le jury a cru devoir, dans une oertai-
mesure, répondre à l'appel 4 la pitié fait 
pa.- la défense et ad;n^ttre des circon­
stances atténuante» en faveur de Jean­
ne, qui a été condamné aux travanx 
forcés à perpétuité. 

E n i g m e 
0 loiqu'il soit aisé de me voir, 
M* palper est chose impo-sihle; 
Le jour jn ne puis être visible, 
Mais ne règne que soir. 
Toujours le soled mo fait naître, 
Et dans mon bizarre destin, 

OéssH à sa naissance, ainsi Qu'à »on déclin. 
Au milieu de son cours on me voit dispa­

raître. 
Pour grandir "ncore à la fia. 

Père et fauteur d" la mélancolie. 
Parfois je charm1; tes loisirs : 

J'intimide Ch oé et j'enhardis Sylvie ; 
J'inspire la terraur et flatte les désirs ; 

Je suis l'emblème de la vie, 
Et l'image de tes plaisirs. 

Les mots du lugogriphe d'hier sont : Bro­
chet, Rojhe, Broc.e, Rochel. 

aucun 

ts nuivants : 
56 membres de ia droite; 
35 radicaux; 
23 modérés; 
2 membres n'appartenant à 

pi»rti; 
1 membre dans l'opinion est incon­

nue 
Dans deux circonscriptions, l'élection 

aura Heu ultérieurement. 

D E H N I E R E H E U R E 

Elections Sénatoriales 
R É S U L T A T S 

N o r d 
Electenii insciits 814 
Votants 798 

Cinq sénateurs à élire 
Candidats d s droites : 

M. Maillet, sénateur sortant 
M d'Hfspel, sénateur sortant 
M. Piichon. d é p u é du département 
M. d'-s Hstours, député du département 
M. Grespin-Delinsel, agriculteur 

Candidats d»s giuches : 
M. le geuértil Fai iherbe 
M. Dutilleul, m ire de LiiH 
M. Fournier, auciea conseiller 
>î. Mâssit-tduBiest, 
M. Merlin, député 

372 
352 
383 
390 
36t 

431 voix (élu 
439 
4 4 
4>3 
416 

• •s i» * « \ t i m 
La vengeance d'un plaideur. — incen­

dies volontaires. 
Le 7 juillet dernier, dans la soirée, 

une maison située dans la commune de 
Saini-Brice de Landelles était la proie 
des flammes. 

DEPBGHES TELEQRA PS/QUE S 
Perpignan, 4 j?nvirr. 

Aujourd'hui a é t é j u g é le nroeè-? dr. 
r é d a c t e u r m chpf de ia Republique âei 
Pyrénées orientales, auteur de rarfie(ë 
poursuivi comme iujtirieu^e pour S. M. 
le roi d'E-pagne. 

Le rédacteur a été condamné a 2,0)0 
fr. d'amende et 3 mois dé pMson. et la 
gérant à un mû* de pn-:ou et «08 r. 
d'amende. 

(élu) 
(él ) 
(élu 
(élu 

* ; 
tfclétlK&SE'* 

nansnitug' t co.**t8Fttcj«LES 
O i s ï ' f« omî-êti dan* (tt .. '.ua tdltioit du 

Joa>-na! i» Bonbali. — S a:\reater pour Ut 
condition», rue lf-uf«, 17 

~ P i s l n a a 
L o c a t i o n e i r é p a r a t i o n , rne du Foate-

nov. Bx IB*7S 

C O R D O N t f l E R - C O a E T , r i e Netre 
D :-ne, <». t iO 7 

Aucibthe ma-son TJONNA.VE-DEI.ANNOY. 
B O K N A V E - P E C Q T J E U R , 

me N.4in. 3, (prés de l'hô;el Ferraille) 
Se du maison arant ia grande spécialité des 

location» du lustres, Rirundolles et candéla­
bres pour lêtes et soirér-s. 

Art clés dé ménfige. Giiiïre pour batteries 
de cuisine, f-r battu, égai l lée , COUTBLIBPIE. 
Eiitreprlse de travrtux rh t'iac pour bâtiment-:. 
Pose de pompf^. Ou rages en plomb. Taoa-
boura nj'ur métiers. 

B E R t î A R D - W E L C O M M E , rue du Vieil-
Abreuvoir. S et ' I , Roubaix —Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par-
qiiét, tapis liiV'e et caoutchnnc. Articles de 
vovage. — Ameublements complets, soin 
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. 

V E R D H L - J O r j B j j g ; Grande-Rue, 87, 
Ronbaix. Satin et popeline, pure laine, ven­
dus aussi bon marche qtt*en fabrique. — Gne* 
mises ds noces. 

Articles de blanc 
Layettes. Robes et Pelisses de Bautême 

a , i * t i w g « « u » a u e 
Impressions commerciales : Factures, uUk-

rnoranduaas, Entêtes de lettres, lettres tn 
faire part pour mariages et naissances,Alft*ea 
REBOTJX, rue Keuve, 17, Roubaix. 

lt»-«"v«-<«« « l ' f u v e n t î o n 
V . D T J S R E T J Î Ï J , ingénieur. — Prise de 

brevets en France et k l'étranger, correspon­
dants dans tous les pays. 1*89* 

C H O S E S E T . « t t r a i B S 

•*• 
L'inqaUtnde de M. Zola, ou pttitSt «en «rnprcs-

•emstit k dire ceux qui c se Vendent 4 en ceai 
qui n» se vendent pae, me rappelle un mot bien 
dr6U do Gustave Bourdin. 

Dans Us premiers jours du Figaro, le* articles 
de L«o Lespèa Jaïsarent r/iont«r la vente du jeur-
nal. 

M. ds Villemesiant l'ecrwit • 
— On difft ee qn'en voudra de Lespès, il fait 

monter la vente. Qu'il soit précieux oa incorrect, 
<;;i m'est bien égal : la vente mouto-

- Pas extraordinaire, fit Bou.i'diu, Lespès 
achète de sa pécha mille ntunéro». 

— Pas possible ! 
— J'en ai la preuve. 
— Que me dites-vous là ? 
— Voici rongteropa que je le guette; tentés les 

féil qu'il y a «m article de lui, il achète mille 
numéros, et la vent* monte de cinq cents ! 

# * 
Madame D... a une paire de vases, auxquels 

elle tient beaucoup. Hier, elle n'en voit plus 
qu'un, elle sonne «en domestique. 

— Jean, lai dit-elle avec humeur, vous aves 
donc cassé ce vase ? 

— Heureusement non. madame... c'âtt l'au­
t o . 

* 
¥ ¥ 

Bal chez madaaa* de L... F... 
M. de M. présente un gentilhomme de l'Angon-

mois, gros, rouge et fort gôné dans les entour­
nures. 

— Je vous demande un peu d'indulgene*, dit 
M. de M... i ses amis, c'est un monsieur de pro­
vince. 

— Un monsieur de province, s'écrie le cnlanéi 
K... dites donc que c'est une province tout en­
tière ! 

PARIS, 4 janvier. — Dépêche de S apuras . 
Colia courant 
Février 
Mars-«r ni 
4 de mai 
Lin courant 
Février 
4 de mai 
Spiritueux cour 
Février 

> i premiers »» »» 
&&. H» «k, 1%1 3 00 M 

» 7/9-«bsp. 56 6G 
* M.S»Seowr. 60 »» 

f «M mai « t 88 
Farines 8 sa., c. 60 96 

69 »» Février «0 t » 
60 H0 4 de mars SI »» 
60 28 Varrjue Dwblevv «2 ** 

hl 75 
88 2» 
83 

238! 
67 » 

4 îan. 
Huiles i Grain» Tourtx 

l'hectolitre! l'hectolitre l'hectolitre 

Cham au Chorii'ari : 
L'émir de Caboul, une valise en main, as-

ciste au déhlé de ses Afghans. 
— Marchez en avant, mes braves *sl-

da: s ! 
— Emir, vous nons accompagnez ï 
— Oui 1 de tous mes voeux I 

A une des dernières séances de la Chambra 
des députés belges, un chien s'est faufilé dans 
la salle. 

Un srate r commençait • parler snr la ques­
tion militaire, lorsque l'animal qui s'ennuyait 
tans doute, s'est mis à pousser un aboiement 
formidable. 

Les sténographes ont mis dans leur conta-
te-rendu, a l'endroit eu ce chien avait in­
terrompu l'orateur : -46otem«n<s sur cliver* 
bancs. 

A V I S A « : X S O C I É T É S 
Les sociétés qui confient l'impres­

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Rebooz, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans les doux édition* au Jour­
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
leur coing. 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
pour copier à sec avec la presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans uno boite 
en zinc par 14, 24 et 36. E.les sont humec­
tées il l'état de fraîcheur et nou mouillées et 
livrées dans i'état normal qu'elles doivent 
toujours être employées. 

Ces feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solides et ne ..erdent pas leur efficacité même 
pendant des années. 

P R I X 
La boite de 12 feuilles . . . fr. M 

» 24 . . . . » 20 
» 36 . . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles on plus. 

Pour Roubaia Tumreing et les 
ï ) . t r a n i l r - j t » , B o u b a i t 

C O U R S O F F I C I E L S D E L A B O U R S E 
4 janv ier . — 6 heures so ir 

H u i l e co lza en :.d. 81 »<J 
id. >>n t o n n e s 88 SU 
id é p u r é e 91 M) 

H u i l e d e l in en f.d. <6 75 
id. en tonnes < â 5 

S u c . KlilS d. 50 M 
11. 7i9 d i s p . 56 75 
irt. b lanc 3 e. 59 8b 

RofHn.bonn.sorte 1S1 M) 
id. belle sorte 138 :<) 

Certifie, d e s o r t i e "4 75 
M é l a s s e de fub. 12 50 . . 

id.rafflnerie 1* 50 

Q O U R S C O M M E R C I A U A D E P A R I S 
du 4 janv ier , 6 h e u r e s so ir . 

Ë s p n t a 
F a r i n e s 8 m 
S u p é r i e u r e 
Suit-
Cafés J a v a 
Cevlan 
Haït i 
R i o 

62 M 50 
60 25 . 
59 . . . . 
88 . . . . 
230 
21S 
210 
190 

Cacaos P a r a 180 
( ï u a v a q u i l 
Ueuti 
T n n l i t é 
Curaque 

16» 
110 
165 
200 à 41 

H u i l e de colza 
D i s p o n i b l e 81 70 . 
Courant 8t 75 . . 
F é v r i e r 82 . 5 . . 
M a r s - A v r i l 82 75 S3 
4 de mai 83 25 
4 der . iers 

H u i l e de lin 
6<ï 75 
66 70 

67 25 
69 . . 

Disponible 
Courant 
Févr ier 
Mars avri l 
4 de m a i 
4 dern ers . . , . - , 

S p i r i t u e u x 
C o u r a a t 80 70 50 
F' vrior 6') 2> . 
M a r s - a v r i l 60 
4 do mai ! 9 7'> 
Stock: 10171 p ipes 
Circu la t ion . . . 

S u c r e s 
N» M j l 3 c o u r . Bf "0 . . 
N ° 7 | 9 d . 
l i lnnn : cour . 
Févr ier 
4 prenne s 
Rai l inés l37 . 

Far ine3 8 m a r q u a s 
Courant 6n 25 . 
F é v r i e r 60 J5 . 
M a r s - A v r i l Ç0 75 . 
4 de m a r s Gl . . 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
Courant 53 . . 
F é v ier 58 75 
M a r s - A v r i l 59 
4 de m a r -
M . D a r b l a v . 

B l é s 
Courant 
février 
yiars-Arril 
4 de murs 

Colza 
Colza épurée 
03iletteb.fr. 
Lin g. pays 
Lin g.étran. 
Camélin* 
Chanvre 

64 50 
60 .. 

17 

28 50 17 
25 50 128 
25 .: T23 
20 . Jl7 18 

Marché de DOUAI du 4 janv. — Pntc dus 
grains.—Blé,16 »» à 23 75; orge,»» »» »» »» 
Avoine, »8 »» 09 75; Méteil, »» »» •> »» 
Seigle, 11 50 »» »» Prtae des draines. — 
Colza, » » » » • » » » ; Œillettes, 28 »» 29 23 : 
Cameline, 17 Ë0 19»». 

}9 50 
62 . . 

26 85 . 
27 1S . . 
27 0 . 
27 50 

Seigles 
Courant 18 75 
Février 16 7» 
Mars-Avril 17 25 
4 de mars 17 50 

M 75 . 
C0 . . . 
tO 21 . . 

à 133 EÔ 

A v o i n e s 
Courant 17 . . 
Févr ier 17 . 
M a r s - A v r i l 17 23 
4 de m a r s 17 50 

OURS des SUCRES et du 3/6 du 4 jnnv. 

SL'CBES 

S u e r e i n d i g è n e ;iî! degré 
» » 7 à 9 
» en pa in , 6 k. n* 1 

S u c r o n- 3 
» i n d i g è n e n* 3 . . 

S/6 bet terave , d i spon ib 
» » c o u r a n t 
» fin 1™ qua l i t é ditspon 

courant 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . 
» A l ivrer 4 p r e m i e r s . 
» » 4 j a n v i e r . . . 

4 d'été 
» » 4 dern iers . . 
» » 3 p r o c h a i n . 

I Cour* lUcarj 1 IDemi» 
loile lelilcomm.lOITert | d«i 

.49 70 

.55 10 
145 . . 

.59 . . 

.75 . . 

.51 50 

. ' 8 50 

.61 . 

.58 tO 

.59 50 
. . 5 9 . . 

.58 . . 

<•% ; 6 58 . . 

i t l n r r h é - «le U e r s t i b « > u t du 2 
Blé. . . . 81 32 
Blé 1 • qua. 22 . . 
B!é3»qua. t l 67 
Fèves 
Grai.delin . . . . 
Colza 
Avoine 

Haricots. . . 
Pois 
Cameline . . 
Poràm de t. 
Beur. eBbl. 

' (kffog).. . i 
Lin(Je*.l/2). 

jaav. 

.nARCHE D'OaGHias du M dé« . — i né bl. 
Ire q. 8 »* à »» »», blé W. 2e q.22 »» »» »»* 
Wé bl. 3e q. 21 »» >» »», h l e gr l S Ire q.J 
»»»» »» »t>, 2e q »» »» »»»». 3e q. »» »* »» »» 
sei«rre Ire 5. i 3 S0 »» »», 2e q. 18 50 »» 1,»' 
avoine Ire q. »fl 60 »» »», 2e q. »7 25 »» »» 
3e q. 6-i »» »» »», fèvres 17 75 iê 75, <*>!«», 
83 • S4 »». jrrame de lin 23 »» 9.S •> «auife-
lme 17 7» 20 86. chanvre »» »» » » »». 

I I A & C K B A.UI BESTIAUX DB PAR^ ^ta-Vl l -LBTTl 
DTJ 3 JANVIBR 1877 t 

P«r tùitt frn ptr t»«er. F H I 

* t t tp . . . . iU ... t.tt l «4 4 48 1.4*. 1«0 
Vtclw... ISS . . . | . M • 3 i , ï ( 1.J2 , 1 8 

[ * « « • « . 9 . . t ia l.s 1 12» i m j t 
»M0I. 1*03 81 * t* 2 d» 1.8* 1 7 0 * 3 1 , 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SB NÉGOCIANT A TROTS MOIS 

a trois mois 

100,009 freatt ; l e nnraéro 280,673, «0.000 £r., 
et l*s Dumeras 79,004 et 282,73*, 10.000 francs 
bhaéuû. 

CftettUn* et fer autrichien*. — Le reeetre de la 
*2m* semaine de l'exercice 1878, «'est élevée à 
969,000 tioriae, *m 1877 elle n'avait été que 
f f ^ ° 0 0 florins ; Atlérenoe en favear de 1878, 
IT^00O flofth» ou 365,000 francs. 

t Compagnie du nord de i Espagne. — Le Tribunal 
â Commerce * ta Reine s'eet déclaré Compétent 
ans le procès intenté à la C o m p a g n i e ^ *» fcer-

tain nombre de porteurs de coupon* A «t B des 
obligations A revenu variaole. 

^ • J f * * * " " • * •WTOB*«fc'"sUaé 
rueduK*«t.n»y,Sirecti<H«S*«1. 5.DstécirattVs. 
— Aujourd'hui éimancoe 1S janvier 18?9. — 
bnecacle extiaonSlBaire, une ^Bi i èo t* fr^rt-
seniation de : m. • • * S i . n l . a i l . B « a -
•«••"•«assa, sm*«*lM*.*>ir*ia<M* U! granie 
revu» lûuaiu ei laiiuatrttlle, eu £ ad*». +>ar 
41. Germam, raoeique de M. Sartel. chef 
d orchestre du Théàtrs. 

Le spectacle commeececa par I<a p l o i e 
• » 1« beat il Vcsasisas), comédie eh un acte, 
P".r M. Léon GSziSn. 

Boreaatx à % heures. Ridean à ti heoree 4/2. 
/ ri* dm places : Feuw*nls et galrriie, 8 tr.; 

fauteuils d'orchestre et presaMms aciéries, 
2 fr., parquet et parterre. 1 fr. fie, s e s s a O s 
galeries 73 centimes. 
m^^T^m^mm"^nSjSlhdSka 

Le P b o a p h a l r aie i»»> solaWe de l i » -
rstai, aoU-àrês-^olenc- s, est te médieaéâent 
le Pin* réJnsV<tlrtbie obor la jru*H>**i Hfe 
Vanimie o*t» pUe» coufewrs niautc d'etiefïtae, 
digeition* pmibks, ajtftaamnsemtmt 4u tun$ 

Lé Si«SSO> «*«t«,u 1, ta«Mte<im de 1 4s4t)lrAl de 
1* Hthl «S» -»1*!*, ewastaie «lahs \»m m/tUtr, Sa 
sepérioriSé su> les aàtres Jeirugineuti U«*s 
les r»r«ae* stiivast' : 

« Ch«« une faii»fa*e tvét-gravettH'B.t afltectés, 
pour laquelle j'avais dû renoncer sacoèseiVS-
• e u t au 1er rédest, au lao»ate de fer, aux 
bilules Vailbt, à 'Lin *> Spa et de Passv, le 
Wiosphate s e fer soiuble a été non-seulement 
bien supporté, m;ùs a immédiatement sîaené 
une asaéiiorauon. » 17736 

hm eUB8fg.fi âiôûs^ 
ge et sans fraie, par 

Amsterdam. 
Allemagne . 
Trieste . . 
Vienne . 
Lisbonne . 
Madrid . 
Saint-Pétersbourg 

S06 3p3 
122 113 
210 1[2 
210 1[E 
543 i . 
488 1 
836 | . 

Escompte. 
» 6 5 [8 *(%) 
12.» 3i8 
211 1i2 
211 1 2 
54= , 
490 .r 
233 .f. 

Amsterdam 
Allemagne . 
Trieste 
Vienne . 
Lisbonne 

A courte échéance 
. . . 806 B18 216 5i8 

. . . m 
. . . 211 1 
. . . 211 1 

?«6 -I 

122 l i 4 
213 - i 
213 j . 
547 r 
490 . { . 
233 .r . 

4 0[0 
4OÎ0 
4 ([S 

440{8 
4 OiO 

4 010 
4 Oui 
4 0(« 
4 0,o 
4 0 ( 
4 0rt) 
4 0flJ 

Madrid 488 .1 
Saiht-Ptersbourg. . i'35 . | 

VALEURS SB MÉGOCIANT A VUE 
à trou mois 

. . 25 32 .T 1£5S5 [. — 5nfn 
'. ". 08 7 |S^. I « 9 Shè|' — 4 0|0 

à courte échéance 
. . 25 32 |. à 25 35 [• —5 010 
. . I18 p à . . [ . . p. —4 010 
. . W l ( 8 > . a 0 9 3|8 p. — 4 MO 

I ondres 
Belgique . 
rÙOie ." . 

Londres . 
Befaritme. 
l'.alîe. . 

B i l a n «le ht ttai*as|at« été frrastee 
Le Jeudi 2 janvier 4879, Ou matin 

A.GTIF 

Argent moncayé et lingots 
Effets écho.: hier à recevoir 
Portefeuille de Paris : Coln-

merce. 
Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances Sur effet.; publics 

français. 
Avances snr actions et obli­

gations de chemins de fer. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances à l'Etat 
Rente de la réserve 
Rentes disponibles. 
Rentes immobilisées 
Hôtel et mobilier ds la Banque 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers 

2,041.6ât. 149 04 
Û.439.Î747 38 

247.42"'.170 64 
64.881.7*S0 . . 

: 2 «.375.053 . . 

68.856.700 . . 

Gi.iC6.600 . . 

23.006.100 . . 

80.091 200 . . 
60.000.000 . . 
12.980.750 14 
81.970.823 79 

10u.000.000 . 
4.000.000 . . 
5.920.153 . . 

9.708 65 
10.300.000 . . 
60.130.560 45 

3815.44t.265 80 

PASSIF 
Capital de la Banque. 182 .500 .000 . . 
Bénéfices en additien am ca-

oital 8.002.313 54 
Réserves mobilières 22.105.750 14 
Réserve immobilière 4.000.000 . . 
ftésérte spéciale.. 16.780.W» . . 
Billets au porteur en circula­

tion. 2.298.778.335 . . 
Arrérages de valeurs transfé­

rées ou déposées. 2.915.803 80 
Billets à oTdre et récépissés 49 9 8 257 18 
Comptes courants du Trésor 196.866 ^81 77 
Comptes courants 3f9.87o.8s7 87 
Dividentes à payer 10.494.902 . . 
Effets n«n disponibles. 18.669.202 67 
Escomptes et intérêts divers M t . J H 58 
Réescompte du dernier se­

mestre 1.291.744 94 
Réserve pour effets en souf­

france. 5.224.365 58 
Divers. 16.512.347 21 

3.215.441.265 80 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur eÉe ta Banque de France, 
P i CUVJEB. 

Ce b i l a n , c o m p a r é à ce lu i d e la s e ­
m a i n e d ern ière , fait ressort ir l e s d i f f é ­
r e n c e s srirv-snte» s u i l é s pr inc ipaux 
c h a p i t r e s : 

AUOHBNTATIOM 
PortefenilIS - 87.900.000 
Circulation des billets £ 1.4 00.000 
Comptes courants particulier* 8.000.000 

rmmtMtm 
Encaisse 30.500.000 
Compte courant du Trésor 1L1C0.0OO 

CORRESPONDAMCR FINANCIÈRE DB LA BAN­
QUE NÀttONALE (sAPIîAL 4 , 0 0 0 . 0 0 0 ) 
PROPRIÉTAIRE DU JOURNAL LA. «BOURSE» 

1 1 , ACE LBPELETIER, »ARIS. 
BottaSeou 4 janvier 1879 

Le mouvement iW hattss», commencé hier, «'af­
firme plus nSttênhdnt îinjoiird'hui. Les plus rmuts 
Cours sont dépassés et où conservé l'avance obte­
nue, sans que le marché trahisse la moindre 
ffrtigue. 

Lé 5 ¥> ©st à 76.25 ; is 5 ?é fait 113.60. 
Le 3 96 nmottissanlé a convert à 79.85 et «V 

est pàffttiténîStlt maintenu. 
Encore liné journée semblable nt le coupon sera 

plus qnd regagné. 
Le* demandée au comptant sont nombreuse* ; 

(1 est maintenant évident.que le* économie* de 
janvier se portérit «nt le 3 9é amortissaole. 

L* Bourse, d'ailleurs, a été excellente à tons 
égards. 

La hausse s'«»t généralisé* «t le* fonds étraQ-
gera y ont largement participé. 

Hausse encore snr les institution* de ère**. 
IÎENSKKiNKMKXTS. — Obligatiatàjld»Ut&s 1 -9* 

Tirag* du 4 jauvisr. Le numéro 441,100 a gagaé 

aataav 
remues sans mé-

ciEe,3ans pur-
déUoiOoae H H d* 

EV4LES€IÈai 
Ou » S Ë B i T a Y t f e i L a ï n l a ^ » 

3(2 AI»S Dt' SUJCCiâS. 
Là RsvAia.i;c:iiaJS guÉnt las uiauvai?2b 4U-

jrestlons fdjT^spstec,, gàfitrites, êzsiMeiilà-
l i tei , gastralgiii3, cunatiBations hetBorMïdcs 
glaires, SàUiosité*, ballôimemenu pal^piu-
tions, iSiarmga, ayamnttiric gnnnptrisnt, 
StoUrdirseàteaU» cMtardoauiemoau dans loa 
oreilles, acidités, pituites, tuauz de tête, mi-
graitie, suiàité, naus7J53 ?t vomissemenu 
après repas jhi en i^**3^3^» dosleurs, al-
jrredr.s, congestions, IfiïïdSamaÎKiSs de? intes­
tins et d> la viétsi*, craiiipew et s^aktfte», Î B -
soiniiies, fluxions die ricitïine ehand et froid 
t o u i , 6>r6^shm>astnn^o,brochité,ppffi9le(cq§ -
uaiptiob1, dartrer, értrutions. abcès, mefitte 

tions, liiêlantdlie, befVt«itè, épiîisêiéetrtj dé-
péns.^metit rhumatisme, gôtttte.fiéffe, Çff»-

f e, rhume, catarrhe, laryngite, éebauffeveat 
vstérie, névralgie, épifepsie. partrljsie, les 

accidents du retour de l'âge, scojbut.cblcrose, 
vice ei' pauvreté du sang. ainSi que toute irri­
tation ei tonte odeur fiévreuse en se levant, 
l u après certains plats compromettants : oi-
ftiohs, ail. etc., on boissons alcooliques, mê­
me après le tftbac; faiblesses, «uetirfc diurnes 
et nocturnes, hydropisl«, gravriîe, rétention 
lès iésbrîlres de la gorge, de lliareiné Hi de 
la vfcis, Ws rnaiadiés nés enfants et des fein-
meat les suppressions, ré manque de fraîcheur 
et déneririe nerveuse. '.0',0i 0 cures réerrë» 
par an.Evitez lès contrefaçons et exiger la 
fflai<qn.e df libfiliuç «Rcvàiescière Du Barry. 

Parmi les cures, crttts de Madame la du 
çheése de Castlestuart, le doc de WùSk**>, 
îïadaini la marquise de Bréitah, Lttfd r uiart, 
de i)ecies, pair d'Asirleterre, H. lé dbc>eur 
professeurs W u B « i stc^etc. TSici quslqueo-
uns des cures. 

N" 9,180: M. Gauthier, à LeJkaroses, d'ans 
constipation opiniâtre, perte* d'appétit, ca­
tarrhe . bronchite. 

Cure N° 65,31 L. 
Monsieur, — Dieu soit béni 1 votre Revt-

lescièrem'asauvé la vie. Mon tempérament 
naturellement faible, était ruiaé par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traité* 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de vour* 
Re val en ta m'a rend a la santé. 

A. B R U P B L Ù S S , curé» 
Gure N» 45,870. 

PHTHISIB. — Roberts d'une consomption 
pulmonaire avec toux, vomissements, consti­
pation et surdité de 25 années. e 

N» 4M16 : CertiBoat do célèbre dpatfur 
RCDOLPH WURZBR. Cette légère et agréable 
farine est Je meilleur absorbante la fois nour-
MsstiM «t rtitaurattve. elle remptsee admi­
rablement toute médecine en beaucoup de 
maladies. Bile est de grande utilité surtout 
dans les diabètes, le» constipations opiniâtres 
et habituelles, ainsi que dans les diarrhées, 
los awsctttiBSïWSS reies et oe ta veseie, le gra 
velle, les irtitations inflammatoires oteram-
pes dans l'urètre, les rétréci?*tménts et Je* 
hémorroïdes ainsi que dins les maladies des 
poumons et des breiciwi», la toux et la coa-
sdmptrOB. — Docteur RHB 'WukiBa. liiembre 
dé plusieurs société* scientifiques, ^ e s n ; — 
N8 73<6â- : 25, rue des Bdutangôrs At̂ .<bo11so 
2 fév-ier 1870. — Ayant lait Usage pendant 
cinq moi* de la Re-»alesciâre, j e m* trouve 
guéri d'une maladie chronique du foie qui mf 
tourmentait depuis bientôt quiniê ans. — N.-
J. CHARLIBR. » 

Quatre (bis plus l É a i b . - y - . lande 
elle éoonoir.iie enec. • - f<s±i BOA ^*JL U» mé­
decines. Bn bolw ** tsii,, ipt SB» le 1/2 
k i l^ 4 fr.; 1 kl «»L, tW fr.; | 8 « « . , 
70 Ir. — Le; r i»i*s ris fîéimftssetér», «n 
boites do t ï "3 î r t t cé .— t a /Te«lte»clèV« 
cke*»ota> •-' Jti •• 1 ̂ J^aHÎ», Boaine digeStjBÔ et 
fSminU- n»; : » --ùasi^it aux plus énervés. Bn 
boUki d W t«s«ea G fr. i s ; d* 34 uméei, 4 
tr ' de •'z tk i f tar ft; de 190 tassés; 18 fr.; de 
SiO te : , . ' - J ir. #a tat lrS* 49 è. ta tisse: — 
Eàvoi c^iJïv «wb dé poste, les belles s e 3f et 
TO tr. ' ..*.--•' — frétât à Rôtloaii chèi MM. 
Murclir-éaurgéôis ; p<.6fùnMiil*s, épicier fur 
la place ; BouberU Epicerie-oeotralf. 12, rue 
S.tint-QeorfeS ; a Toi*re«*«f obéi MM; Ba«-
NBAt, pliârm.tuitai Hto de Lilr* ; t issnwoT, 
épicier; et (taftont cbèt les boas pharmaciens 
et épiciers. — Du BARRY viV-, LlmTÔB, «8, 
PUce Veatddoie. et 8. rue CtbJsesJHonei Paris. 

i, - j 

Comptoir deSPôûâf t>ufthcs 
i . MAIRE *t M Bb¥M 

1 t l» , H«*e d u l » H c s r * ft R«sWb**Jx 
AÇHA tj$ él VËrtTE • de toutes tàlettrs 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; Rai dis françai­
ses U Slmrtbsrssi d*U»«* ai Qt> igatimUt as 
Cherhtn dé fer. de Sootét*» de CVMtt, Wc.,ea\ 
un b o t , dé tontes les KatettrS si ne»*cton< à 
la Bourse fy en BènÉiiê. 

Cotsriaa* «ffidtët Wé p*r là Chambré ayn-
dicale ries *oehta dé Vhàngî eti Paris), s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin «offrir toalB* faailit** de fSratitiesi los 
A-Mats et tesUtS m frros» s» la maie s la 
meib. E,.4bVtr%» etittt** 1*tr«r. 

Stibltrajes. Libérations fit Tiim,jÈ*m-
i oursèment des VàlXiri s o r t e s «lui* TiraQas. 

OT***m*a)**YB*s» *eme frai* é tuas ia* em-
mt*uSa,. i f s i X f «tnsJlt g r a t u i t d e t o n » 
l es Coupons. 16 À 
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